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L.:evolution demographique des Etats issus de I'URSS est encore fortement 
empreinte des caracteristiques sovietiques /iees a Ia stagnation economique 
et sociale, au developpement inegal des difterents pays, au "colonialisme" 
russe. Mais parallelement apparaissent des comportements et des pratiques 
culturelles tres divergentes, des Etats baltes a ceux de I'Asie centrale, 
amenant /'auteur a distinguer souvent le groupe des pays consideres 
comme europeens et les autres, ceux entres en periode d'apres transition 
demographique et ceux qui n'ont pas franchi Ia premiere etape. Sauf 
exceptions, on assiste globalement a une baisse de Ia fecondite et a une 
augmentation de /'age moyen de Ia mere ; mais alors que dans /e premier 
groupe, le simple renouvellement n'est pas assure, ce n'est pas /e cas pour 
/e second ou Ia population tend meme parfois a augmenter. Les courbes de 
mortalite, quanta elles, restent specifiques a Ia region, !'esperance de vie y 
etant moindre que dans les pays industriellement developpes et les causes de 
deces differentes. Le so/de migratoire est partout negatif. sauf en Russie, vers 
laquelle convergent /es anciens " expatries " de retour au pays et qui connalt 
une faible emigration, contrairement aux previsions. 

En dep it de Ia desintegration de l' URSS, Jes Etats 
post-sov ietiques ont garde en heritage Jes principales 
tendances demographiques des dern ieres decennies 
de Ia peri ode sovietique, et presentent par consequent 
beaucoup de traits communs dans ce domaine. En 
effet, Jes facteurs decisifs prevalant a Ia veille de son 
eclatement sont toujours actifs. C' est ainsi que !'on 
constate le maintien des tendances propres a Ia 
periode de transition demographique, les pays les plus 
avances manifestant clairement les caracteri stiques 
de I' apres-transition, ou deuxieme transition demo­
graphique. 

La deuxieme transition demographique caracteri se 
les s itu a ti ons d em og raphiques e uro pee nn es 
aujourd' hui. Durant Ia premiere phase, Ia mortalite a 
baisse en raison du recul des maladies infectieuses ; 
Ia fecondite est passee de 6 enfants par femme a 2 
(environ). Une fo is ces deux baisses effectuees, Ia 
mortalite a continue a baisser pour d'autres raisons, 
et Ia baisse de Ia feco ndite a repris, sans que !'on 
pu isse d ire si une reelle stabilisation sera atte inte ou 
si elle va flu ctuer a des niveaux situes entre I et 
2 enfants par femme. 

• Directeur du Centre de demographie et d'ecologie humaine, Academie des sciences de Russi e. Manuscrit clos en avril1 999. Traduit du 
russe par Michele Kahn, Ceducee. 



Le modele sovietique demographique perdure, avec 
ses aspects contradictoires :en effet, en depit d'avan­
cees certaines, il a engendre des forces retrogrades, 
qui ont freine l'instauration d'un nouveau type de 
comportement demographique et de nouvelles valeurs 
familiales, limitant en particulier Ia diffusion de 
methodes de contraception modemes. L'ensemble de 
Ia zone continue d'etre confrontee a Ia stagnation 
economique et sociale qui a marque les demieres 
annees du regime sovietique. C'est ainsi qu'aucun 
des Etats concemes n'est parvenu a reduire Ia morta­
lite dans les memes proporttons que les pays occi­
dentaux. 

Les consequences des boulever­
sements sociaux qu'a connus, a des degres divers en 
differents points du territoire, Ia population de I' ex­
URSS au xxe siecle, n' ont pas non plus ete 
surmontees. Le caractere semi-colonial de !'empire 
sovietique, que reflete le niveau inegal de moderni­
sation demographique dans les differentes regions, 
ainsi que !'orientation des principaux flux migra­
toires, n' a pas entierement disparu. II n' est malheu­
reusement pas toujours facile de juger des processus 
demographiques dans certains nouveaux Etats inde­
pendants, en raison de Ia deterioration du fonction­
nement des services de statistique. 

• La fecondite 

Tendances a long terme 

Dans les annees 50, !a majorite des republiques 
federees de l'URSS se caracterisaient par un niveau 
de fecondite assez eleve pour le milieu du xxe siecle, 
mais presentaient toutefois des disparites tres 
sensibles meme entre les republiques europeennes, 
sans parler des differences existant entre celles-ci et 
les republiques de Transcaucasie et d' Asie centrale, 
ou la transition demographique n'etait pas encore 
amorcee. Au cours de cette peri ode, c' est en Lettonie 
et en Estonie que l' on a enregistre le plus faible taux 
de fecondite, puisque l'indicateur conjoncturel* y 
etait, a !a fin des annees 50, inferieur au taux de 
renouvellement des generations, contre 2,8 en 

• lndicateur, une annee donnee, de Ia fec'on'dirt!. Mesure en · 
nombre de naissances par femme (NdT) 

Bielorussie, et meme 3,6 en Moldavie. En 1958-1959, 
les taux les plus eleves etaient enregistres en 
Azerba'idjan (5,2) et au Turkmenistan (5,8). 

Tout au long des annees suivantes, !a 
poursuite de Ia transition demographique s'est 
accompagnee de Ia baisse de !a fecondite dans les 
republiques europeennes de I'URSS. En outre, 
I' Armenie et !' Azerbaldjan se sont engages dans 
I' etape intensive de Ia transition, ce qui a egalement 
entralne une chute acceleree de Ia fecondite, d' autant 
plus rap ide que le debut de Ia transition avait ete tardif. 
En consequence, plus l'achevement de la transition 
etait proche, plus les niveaux de Ia fecondite dans 
les differentes republiques tendaient a se rejoindre. 

C' est seulement en Asie centrale que 
des niveaux eleves se sont main tenus presque jusqu'a 
Ia fin des annees 70, epoque a laquelle ils ont 
commence a baisser progressivement. Le Kazakhstan 
se trouvait dans une situation un peu particuliere : si 
Ia population titulaire avait une fecondite elevee, il 
existait d'importantes minorites, principalement 
slaves (Russes, Ukrainiens et Bielorusses) represen­
tant dans les annees 60 et 70 a peu pres la moitie du 
total, dont le comportement demographique etait 
proche de celui de Ia population des republiques euro­
peennes ; en consequence, Ia fecondite moyenne etait 
relativement basse dans ce pays. 

Le rapprochement des indicateurs de 
fecondite resultant de l'achevement de Ia transition 
n' etait pas propre aux seules republiques europeennes 
de l'URSS ; on a observe ce phenomene dans tous 
les pays industriellement developpes. Cependant, les 
trajectoires ont diverge entre !'Europe orientale et 
I' Europe occidentale au cours des dernieres 
decennies, comme le montre tres nettement l'exemple 
des pays Baltes. Avant Ia Deuxieme Guerre mondiale, 
les tendances de la fecondite y etaient a peu pres les 
memes que dans les pays voisi11s, Ia Suede et Ia 
Finlande. Mais le baby-boom d'apres guerre, que la 
Suede et Ia Fin Iande ont connu, a des degres divers, 
au milieu des annees 40 en mf.me temps que de 
nombreux autre's pays europeens, 'n' a pas ete observe 
en Lettonie, Estonie et Lituani.e, devenues alors 
republiques de rURSS*, et l'evc•lution de Ia fecon­
dite a acquis bien des similitudes '!vee celle des autres 
republiques europeennes de !'. Union sovietique. 

* K. Kattis, ' 'Long-term· fe-rtility deve1o'1mein iri Baltoscandia". 
Yearbook of population research in Finlc nd, XXXIV, 1997, p. 24. 
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Cependant, en depit des differences de trajectoire, Ia 
situation est finalement, si I' on en juge par !e.: toutes 
demieres donnees, a peu pres Ia meme dans I, a majo­
rite d~s pays, tant d'Europe occidentale qu' o;·ientale. 

Lestendances 
de Ia fecondite 
dans les annees 90 

Meme si, de puis le debut des annees 90, les anciennes 
republiques de l'URSS ne font plus partie d'une 
meme entite politique, les tendances des indicateurs 
de fecondite y conservent de nombreux points 
communs. S'etant tres nettement rapprochees dans 
le milieu des annees 80, les courbes d'evolution de 
cet indicateur dans les Etats post-sovietiques euro­
peens continuent a se confondre pratiquement et font 
apparaltre un inflechissement rapide et synchrone. 

Une baisse, moins accentuee, it est 
vrai, est egalement intervenue dans les nouveaux 
Etats independants de Transcaucasie et d' Asie 
centrale. La population titulaire de ces Etats, surtout 
en zone rurale, n' est entree dans Ia transition demo­
graphique qu'a Ia fin des annees 80, et Ia fecondite y 
etait encore une des plus elevees du monde. II a certes 
baisse a Ia suite des evenements de Ia premiere moitie 
des annees 90, mais demeure cependant eleve et, a Ia 
difference des Etats post-sovietiques europeens, 
pourrait progresser a nouveau parce que le type 
traditionnel de comportement demographiqu e 
conserve sa force et que Ia fecondite depend beaucoup 

Figure 1 
Age moyen de Ia mere a Ia naissance 
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plus de circonstances exterieures que de decisions 
individuelles. 

Age moyen de Ia mere 
a Ia naissance 

L' abaissement de I' age a Ia matemite est un trait 
commun a tous les Etats post-sovietiques. Dans les 
pays d' Asie centrale et de Transcaucasie, cette evo­
lution resulte du passage a une fecondite basse, qui 
s'accompagne toujours de Ia reduction du nombre 
de naissances chez les femmes de plus de 35-40 ans. 
Dans les Etats post-sovietiques europeens, ou, depuis 
deja longtemps, pratiquement toutes les femmes de 
plus de trente-cinq ans avaient cesse d'avoir des 
enfants, cette tendance est moins facile a expliquer. 
Dans Ia majorite des pays d'Europe occidentale, !'age 
a Ia maternite s'est egalement abaisse jusqu'au milieu 
des ' annees 70, mais depuis deux decennies, Ia 
tendance s'est inversee parallelement a Ia baisse de 
Ia fecondite. Les republiques europeennes de l'URSS 
ont egalement connu, a Ia lisiere des annees 70 et 
80, un tournant vers !'augmentation ou, tout au moins, 
un arret de Ia baisse de cet indicateur. Mais plus tard, 
apparemment par suite de Ia modification du eaten­
drier des naissances due aux mesures natalistes, Ia 
tendance a I' abaissement de I' age moyen de Ia mere 
s'est retablie. Au milieu des annees 90, les perturba­
tions du calendrier des naissances se sont progressi­
vement apaisees et les courbes se sont a nouveau 
orientees vers le haut (figure I). 

--- Bielorussie -- Lituanie ~ Lettonie --- Russie -+--- Ukraine 
~Suede - - - - Estonie ---<>-- Royaume-Uni -<>-- ltalie -o-- France 



La planification familiale 

Tousles pays post-sovietiques appliquent Ies memes 
methodes de planification familiale et, a Ia difference 
des pays occidentaux, l'une des principales pratiques 
demeure !'interruption volontaire de grossesse (IVG). 

Dans les pays de Transcaucasie et 
d' Asie centrale, en particulier Ia ou les traditions 
musulmanes sont encore fortes, le nombre d'IVG 
n' est pas aussi important que dans les Etats post­
sov ietiques europeens, et pourtant, en depit de Ia 

Tableau 1 

faible diffusion de Ia planification familiale et de Ia 
fecondite elevee, il depasse de beaucoup Ia moyenne 
de !'ensemble de !'Europe. En 1990, Ia moyennedes 
IVG en URSS, meme tiree vers le bas par les repu­
bliques meridionales, etait de 134 pour 1 000 nais­
sances, contre 19 dans les pays de !'Union europeenne 
et 39 aux Etats-Unis (66 pour Ia population de 
couleur). Le nombre effectif des IVG est meme 
vraisemblablement plus important que dans Ies 
tableaux I et 2 car, pour diverses raisons, celles-ci 
ne sont pas toutes enregistrees. 

Nombre d'IVG legales pour 100 naissances dans les pays post-sovietiques europeens 

An nee Bielorussie Estonie Lettonie Lituanie Moldavie Russie 

1960 85 198 ... 58 69 166 

1965 134 212 ... 83 130 278 

1970 128 189 ... 82 123 253 

1975 133 182 ... 88 118 221 

1980 189 160 ... 87 121 204 

1985 122 151 ... 72 113 187 

1990 80 132 ... 48 106 206 

1991 80 152 111 73 102 201 

1992 78 158 108 76 103 216 

1993 76 169 75 97 235 154 

1994 78 158 109 71 95 217 

1995 80 151 119 76 101 203 

1996 ... 146 121 71 89 203 

1997 ... 152 115 60 81 202 

Source: Conseil de /'Europe, Recent demographic developments in Europe, 1998, Strasbourg, 1998. 

Tableau 2 
Nombre d'IVG legales pour 100 naissances dans les Etats post-sovietiques de Transcaucasie 
et d' Asie centrale 

Pays 1990 1993 

Armenie 33 47 

Azerba'idjan ; 14 23 .. 

Georgie 61 51 

Kazakhstan 75 85 
; ; 

Kirghizstan 42 32 

Ouzbekistan 31 24* 

Tadjikistan 26 22 

Turkmenistan 28 11 

• 1992. .. 1994. 

Ukraine 

... 

... 

157 

150 

153 

149 

155 

152 

158 

169 

153 

150 

... 

... 

1995 

63 

... 

... 
81 .. 

23 \ 
' 

14 

52** 
; 

27 I 
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• La mortalite 

... Dynamique a long terme 
de Ia dun§e de Ia vie 

II est de notoriete publique que, tout au long des 
dernieres decennies d'existence de l'URSS, les 
tendances suivies par Ia mortalite etaient tres nega­
tives, I' ecart avec les pays occidentaux dans ce 
domaine se creusant rapidement. Cet indicateur a 
certes enregistre une certaine amelioration dans Ia 
deuxieme moitie des annees 80, mais pour s'alterer 
a nouveau dans I' ensemble des Etats independants 
apparus a Ia suite de l'eclatement de l'URSS. Cette 
situation ressort clairement de Ia figure 2 ou sont 
representees les valeurs moyennes de I' esperance 
de vie calculees par !'Organisation Mondiale de Ia 
Sante. 

Figure 2 

Les valeurs moyennes pour l'ex­
URSS refletent des tendances caracteristiques pour 
tousles Etats post-sovietiques sans exception. Meme 
si on observe des differences dans les niveaux absolus 
de mortalite et de duree de Ia vie, aussi bien du temps 
de l'URSS que par Ia suite, il a toujours existe et il 
existe encore une etonnante ressemblance dans I' evo­
lution des indicateurs qui, en outre, se distingue 
nettement de celle prevalant dans les pays occiden­
taux. En consequence, au milieu des annees 80, le 
retard des republiques sovietiques sur les pays occi­
dentaux en ce qui concerne !'esperance de vie etait 
de 6 a 9 ans pour les hommes et de 3 a 5 ans pour les 
femmes. La ten dances' est partout amelioree par suite 
de Ia campagne anti-alcoolique de 1985-1987, mais 
a recommence a se deteriorer a Ia fin des annees 80. 
Une forte chute a ete enregistree au debut des annees 
90 (surtout chez les hommes) dans !'ensemble des 
Etats nouvellement independants, suivie d'un certain 
redressement aux environs de 1995. 

Esperance de vie en ex-URSS, dans I'Union europeenne et aux Etats-Unis (1970-1995) 

Hommes 
76 .---------- ---
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66 
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Parmi les Etats post-sovietiques europeens, seules Ia 
Bielorussie et !'Ukraine, pour autant que !'on puisse 
en juger par les donnees publiees de fac;:on irregu­
liere, n'ont connu aucune amelioration au cours de 
ces demieres annees, ce qui entralne, apparemment, 
un recu I de leur classement panni les pays repertori es 

Femmes 
82 

8 0 

78 

7 6 

7 4 

72 

70 
1970 1 97 5 1 980 1 9 8 5 19 90 1 995 

sur Ia figure 3. Celle-ci montre egalement que, en 
depit de tendances positives, Ia Russie continue a 
occuper Ia position Ia plus defavorable (dans laquelle 
elle s' est installee depuis des decennies), pour Ia duree 
de vie des hommes, alors que pour les femmes, elle 
cede Ia demiere place a Ia Moldavie. 



Figure 3 
Esperance de vie dans les Etats post-sovietiques europeens 
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II est malheureusement impossible de juger des 
tendances les plus recentes de Ia mortalite dans les 
Etats post -sovietiques de Transcaucasie et d' Asie 
centrale . Si I' enregistrement des donnees sur Ia 
mortalite n'y a jamais ete satisfaisant, aujourd'hui, 
il apparai't totalement desorganise. Les chiffres 
concernant Ia mortalite sont publies irregulierement 
et sou vent peu credibles, ce qui rend impossible pour 
le moment de se faire une idee d'ensemble. On ne 
peut que supposer que dans les pays de ces regions, 
dont beaucoup ont connu ou connaissent encore des 
guerres civiles ou d'autres types de conflits armes et 
eprouvent d'immenses difficultes economiques, Ies 
conditions sont loin d' etre favorables a I' abaissement 
des indicateurs de mortalite. 

La mortalite infantile 

important de 25 % dans les republiques europeennes 
et de 40 a 50 %, et peut-etre meme davantage, dans 
les republiques asiatiques. Mais meme d'apres ces 
chiffres, qui ont d' ailleurs cesse d' etre pub lies 
pendant les demieres decennies de !'existence de 
I'URSS, l'ecart entre Ia majorite des republiques 
sovietiques (a quelques exceptions pres) et les pays 
occidentaux etait enorme (figure 4 et tableau 3 
ci-dessous). 

Figure 4 
Mortalite infantile en URSS*, dans I'Union 
europeenne, aux Etats-Unis et dans certaines 
anciennes republiques sovietiques (1970-1995) 
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et peut-etre aussi d'une comptabilisation in-complete, · 
particulierement dans les republiques meridionales, 
les donnees officielles sous-estimaient le niveau de 
Ia mortalite infantile qui aurait ete en realite -plus ·Donnees officielles-et estimations de /'OMS, y comprfs donnees moyennes · 

pour /'ensemble des NEI. 
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Tableau 3 
Evolution de Ia mortalite infantile en URSS, 
en Europe occidentale et aux Etats-Unis 
(1970-1990; rapport des taux moyens de mortalite 
infantile) 

Annees URSS/CEE URSS/Etats-Unis 

1970 0,96 1,24 

1975 1,46 1,90 

1980 1,85 2,17 

1985 2,31 2,45 

1990 2,40 2,39 

L' evolution de Ia mortalite infantile apres 1990 est 
plus ou moins similaire dans tous 1es Etats post­
sovietiques : apres une deterioration sensible, mais 
de courte duree au debut des annees 90, s' est amorce 
un retour presque aussi rapide aux tendances posi­
tives de Ia fin des annees 80, et certains pays ont 
meme enregistre Je chiffre Ie plus bas de leur histoire. 
Seules I' Ukraine et Ia Bielorussie ont ete confrontees 
a une degradation de Ia situation beaucoup plus 
progressive, mais aussi plus durable. Alors que Ia 
mortalite infantile en Lituanie, apres un recul , est 
revenue au niveau de 1990, en Estonie et en Russie, 
elle est tombee en dec;:a de celui-ci . L'Ukraine et Ia 
Bielorussie, ou l'evolution a ete lente, ainsi que Ia 
Lettonie et Ia Moldavie, malgre une baisse sensible 

Tableau 4 

apres 1993-1994, demeurent pour !'instant dans une 
situation plus defavorable qu' en 1990. 

II est plus difficile de juger de I' evo­
lution de_ Ia, mortalite infantile dans les pays de 
Transcaucasie et d' Asie centrale en raison du peu de 
fiabilite des donnees publiees, et parfois meme de 
leur absence. Si I' on en croit les donnees disponibles, 
resumees dans le tableau 4, cet indicateur demeure 
tres eleve dans Ia majorite de ces pays, et c'est 
seulement dans certains d'entre eux que l'on peut 
observer une Iegere tendance a !'amelioration. 

Figure 5 
Mortalite infantile dans les Etats post-sovietiques 
europeens (1990-1997) 

- Bi91orussie - Lituanie 

- Russia • _ Ukraine 

...... .. ... .. . . . . . 

Lettonie • • • Moldavia 

-+- Estonia 

Mortalite infantile dans les Etats post-sovietiques de Transcaucasie et d' Asie centrale (taux pour mille) 

Pays 1990 1991 1992 1993 1994 1995 1996 

Armenie 18,6 17,9 18,9 17,8 15,1 14,2 15,5 

Azeroa·idjan 23,0 25,3 25,5 28,2 25,2 23,3 ... 

Georgie 15,8 13,7 12,4 18,3 18,3 ... 17,4 

Kazakhstan 26,4 27,4 26,1 28,4 29,1 ... 25,4 

Kirghizstan 30,0 39,7 31,5 31,9 29,1 ... 25,9 

Ouzbekistan 34,6 35,5 37,4 32,0 28,2 ... 24,2 

Tadjikistan 40,7 40,6 45,9 47,0 40,6 ... . .. 

Turkmenistan 45,2 47,0 43,6 45,9 46,4 ... . .. 



Causes de mortalite 

La communaute de tendances apparalt de fayon 
particulierement convaincante lorsqu' on aborde 
!'analyse des causes de Ia mortalite. Celles-ci se 
distinguent sensiblement du modele europeen dans 
chacun des deux groupes d'Etats deja envisages. Ces 
differences sont particulierement consequentes en ce 
qui conceme les hommes. Dans les pays post-sovie­
tiques europeens, Ia probabilite de deceder de cancers 
et de maladies respiratoires est relativement faible, 

Tableau 5 

mais, par contre, elevee pour les maladies infectieuses 
et surtout pour les morts violentes (accidents, 
meurtres, abus d' alcool et de drogue), un phenomene 
caracteristique du modele sovietique et post-sovie­
tique de mortalite. Dans les Etats de Transcaucasie 
et d' Asie centrale, Ia part des cancers est encore plus 
faible et celle des maladies infectieuses plus impor­
tante. Les morts violentes y sont mains frequentes 
que dans le premier groupe de pays, au contraire des 
maladies cardio-vasculaires a l'origine d'un plus 
grand nombre de deces (tableau 5). 

Probabilite pour 1 000 de deceder de diverses causes pour les enfants de sexe masculin 
nes de 1992 a 1995 

Maladies 
Maladies cardio-

Pays An nee infectieuses Cancers 
Maladies Causes 

et parasitaires 
vasculaires respiratoires exterieures' 

Estonie 1995 14.4 167 477,5 39,3 198,9 

Lettonie 1995 18,5 144,2 481 ,2 44,3 198,3 
Lituanie 1995 17,9 178,7 460 50,8 192 

Moldavie 1995 15,6 122,1 429 ,6 81,3 218,2 

Russie 1995 20,2 138,7 445,2 64,6 218,2 

Azerbaldjan 1995 33,2 100 592,7 96,1 54,9 

Kazakhstan 1995 41,2 143,3 455,1 101,7 148 

Kirghizstan 1995 30,2 88,6 426,2 141,5 122,5 

Ouzbekistan 1993 24,2 92,1 596,1 89,7 53,3 

Tadjikistan 1992 42,2 93,1 500,9 138,6 82 

Turkmenistan 1994 38,6 89,6 592,4 86,2 55,4 

Allemagne 1995 6,9 255,4 460 76,6 48,8 

France 1994 13,9 303,5 307 81 ,4 83,7 

Grande·Bretagne 1995 5,6 260 431,4 158,1 32,8 

Japon 1994 18,0 273,1 324,1 178 61 ,7 

Etats·Unis 1994 13,2 241,7 418 101,6 65,4 

·Morts violentes causees par accident, meurtre, a bus d 'alcool ou de drogue. 
Source : World Health Statistics Annual t 996, World Health Organization, Geneve, t998, table 8 ·3 

On ne peut pas comprendre pourquoi telle cause de 
deces predomine sur une autre sans prendre en 
consideration deux circonstances-cles dont !'illustra­
tion est fournie dans le tableau 6 etabli sur I' exemple 
de Ia :'lussie. Tout d'abord, une mort violente inter­
venant plus tot dans le cours de !'existence que le 
deces provoque par une maladie cardio-vasculaire (de 
20 a /.5 ans plus tot en moyenne pour les hommes 
dans bs pays occidentaux), rend, dans Jamesure ou 
sa probabilite est plus elevee, plus plausible Ia 
persr:ective de mourir jeune. En deuxieme lieu, et 
quell .~ que so it Ia cause du deces, on meurt plus jeune 
dans; les anciennes republiques sovietiques qu'a 
l'Ou !St: en Russie, douze ans plus tot en moyenne 
pour les hommes frappes de mort violente, et dix 

I 

ans plus tot pour ceux emportes par des maladies 
cardio-vasculaires 

La prise en compte de I' age moyen 
du deces, queUe qu'en soit Ia cause, fait apparaltre 
des ecarts importants par rapport ..aux- statistiques 
occidentales. Par exemple, Ia probabilite de deceder 
de maladies respiratoires en Russie, en Moldavie et 
au Turkmenistan est sensiblement Ia meme que celle 

. p(evalant enAUemagne ou en France et se situe meme 
loin derriere le chiffre enregistre en-Bretagne. En 
realite, les deces dus a ces maladies concement, en 
Grande-Bretagne ou au Japan, des personnes agees 
ou tres agees, dont I' organisme est affaibli, alors 
qu' en Russie, en Moldavie et au Turkmenistan,· ils 
s' averent tres frequents chez les enfants et les jeunes. 
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Tableau 6 
Probabilite pour 1 000 de deceder de diverses causes et age moyen ar·t deces en Russie et en Occident* (1995) 

Causes de deces pour un enfant ne en 1995 
Age moyen au deces 

Pays -ou zone (sur 1000) 

Garyons ' j Filles -- Hommes I Femmes 

Maladies infectieuses et paras~aires 

Russie 21 

I 
6 43,7 l 40,9 

Occident 14 12 66,9 77,0 

Cancers 

Russie 142 

J 
125 63,0 l 66,1 

Occident 277 213 72,5 74,6 

Maladies cardio-vasculaires 

Russie 460 

I 
689 67,5 

I 
77,6 

Occident 404 476 77,3 83,9 

Maladies respiratoires 

Russie 66 

I 
36 60,2 

I 
65,0 

Occident 117 108 80,1 84,4 

Causes exterieures 

Russie 228 

I 
72 42,2 l 49,2 

Occident 63 40 54,2 68,8 

• lndicateur moyen pour quatre grands pays industrialises : Etats-Unis, Grande-Bretagne. France et Japan, 1989·1992. 
Source: A. Vichnevsky, V. Schkolnikov, " La moria lite en Russie : principaux groupes de risque et priorites d 'action •• Moscou, 1997, tableaux 12, 16, 20, 24 

56 et 27. 

• Migrations 

La encore on retrouve des tendances similaires et, 
quand il y a echange migratoire entre ces pay s, 
complementaires. 

Principales tendances 

Les flux de population les plus importants enregistres 
dans les annees 90 entre les Etats ex-sovietiques sont 
caracteristiques d'une situation post-coloniale qui est 
d' ai !leurs apparue bien avant 1 'ec latement de I' URSS. 
La Russie, longtemps principal pourvoyeur de 
population des aut res parties de I' Empire, a un so l de 
migratoire positif avec celles-c i depuis le milieu des 
annees 70, quand s'est apparemment achevee Ia 
longue periode de colonisation des regions periphe­
riques par les Slaves orientaux. II est vrai que 
!'Ukraine connaissait un sol de migratoire legerement 
negatif au milieu des annees 70, mais pays d 'accueil 
et non d'emigration depuis longtemps deja, c'etait 
plut6t Ia !'exception qui confirmait Ia regie. Parmi 
les republiques europeennes, seu le Ia Bielorussie avait 
un solde migratoire negatif stable, et Ia Moldav ie 
s'est jointe a e ll e a partir de Ia deuxieme moitie des 
annees 70. Dans les deux cas, il s'ag it de pays a 
popul ation en grande partie rurale entres dans une 

etape d ' urbanisation active. D'ailleurs, toutes les 
republiques de Transcaucasie et d' Asie centrale se 
trouvaient dans Ia meme situation, celle-ci etant 
frequemment aggravee par une explosion demogra­
phique. Dans certaines d'entre elles (Azerba"ldjan, 
Georgie) le solde migratoire etait negatif des les 
annees 60. Le nombre de republiques ou !'emigra­
tion l'emportait sur !'immigration n'a cesse d'aug­
menter, et dans les annees 80, il est devenu clair que 
les flux migratoires s' effectuaient des republiques les 
moins developpees et urbanisees vers celles qui 
I' e taient davantage. A cette epoque, seules Ia Russie, 
I' Ukraine et les trois republiques baltes beneficiaient 
d' un solde migratoire positif. 

Dans Ies annees 90, Ies tendances des 
annees precedentes se sont accentuees . Le solde 
migratoire est ainsi devenu negatif dans toutes les 
anciennes republiques de I'URSS en dehors des trois 
slaves (l 'Armenie enregistrait, il est vrai, un solde 
positif au debut des annees 90*) . Aujourd'hui, seule 
Ia Russie affiche un so lde positif stable, bien qu'en 
diminution. En Ukraine, il etait pratiquement ega! a 
zero des 1993 et est devenu negatif en 1994 ; quanta 
Ia B ielorussie, elle se caracterise par un accroissement 
migratoire faible, parfois en baisse (figures 6 et 7) . 

• En raison de l'a rrivee des Armenicns d' Azerba'idjan co nse­
cutive aux emeutes anti -armeniennes de 1988 et au conflit du 
Haut-Karabakh (NdT). 



Figure 6 
Solde migratoire dans les Etats post-soviiHiques europeens (pour 1 000) 

15 ~----------------------------------------------------·------------------

1 10 

·25 +------------r-----------+-----------+-----------+----------~~----------r---------~ 
199C 1991 1992 

Bielorussie 

--- Russie 

1993 

----- Lituanie 

Ukraine 

1994 1995 1996 1997 

--- Lettonie Moldavie 

--+-- Estonie 

Sources: Recent demographic development in Europe, 1998. Strasbourg, 1998. Population et niveau _de vie dans les pays de Ia GEl. Recueil statistique. 
Gomite des statistiques de Ia GEl, Moscou, 1998. 

Figure 7 
Solde migratoire dans les Etats post-sovietiques de Transcaucasie et d'Asie centrale (pour 1 000) 
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Les flux migratoires les plus importants vont des Etats 
post-sovietiques vers la Russie. ~ans leur majeure 
partie, ceux-ci correspondent a des retours. La popu­
lation russe et russophone qui s' etait naguere installee 
a Ia peripherie de 1' empire revient vers le "centre", 
c'est-a~dire vers la Russie, comme en temoigne Ia 
composition nation ale et geographique du .. solde · 
migratoire. 

1994 1995 

-Georgie 

--+-- Turkmenistan 

1996 

Kazakhstan 

--o-- Ouzbekistan 

Rapport entre entrees 
et sc;,rties 

1997 

Les changements intt::rvenus dans les annees 90 dans 
I' importance et Je r.aractere du sol de migratoire 
refletent ceux qu'on1iconnus les flux d'emigration et 
d'-immigration. Bien \qu ~ on ait pu constater, certaines . 
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annees, une brusque crue des flux migratoires diriges 
principalement vers Ia Russie, Ia migration brute 
(somme des entrees et des sorties) a enregistre une 
tendance a Ia baisse. Aussi le ,solde migratoire positif 

Figure 8 

de Ia Russie n'est-il pas tant du a un afflux important 
d'immigrants qu'a une reduction des departs de ce 
pays, ainsi que ?es entrees dans les autres Etats post­
sovietiques (figure 8). 

Immigration, emigration et migration brute dans certains Etats post-sovietiques, en% des donnees de 1990 
(Kazakhstan et l<irghizstan, en % des donnees de 1991) 

Immigration 

1990 

Emigration 

1 9 90 

1991 

8i81orussie 

---+-- Lettonie 

1 9 91 

--- Bi81orussie 

-+--- Lettonie 

199 2 

19 92 

1993 

Kazakhstan 

Moldavia 

1993 

Kazakhstan 

Moldavia 

Migration brute (somme des entrees et des sorties) 

250 
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Russia 
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I 99 S 

l!il96 

Lituanie 

~Estonia 

1 9 96 

Lituanie 

Estonia 

1 99 6 

Lituanie 

-o-- Estonia 

1997 

199 7 

1 99 7 



Emigration en dehors 
de l'ex-URSS 

Dans Ies annees 90, !'emigration au-deJa des 
frontieres de l'ex-URSS est devenue possible ce qui, 
contrairement aux suppositions, n'a pas entralne de 
flux d'emigration important. Dans Ia premiere moitie 
des annees 90, Ies departs ont effectivement 
augmente, mais tout en restant a un niveau relative­
ment modeste ( 100 000 environ par an pour Ia 
Russie). De 1989 a 1996 il a ete delivre officielle­
ment 770 000 autorisations d'expatriation, mais les 
chiffres reels sont probablement superieurs. C' est de 
Russie que viennent Ia moitie environ de ceux qui, 
parmi les sept Etats post-sovietiques concemes, ont 
choisi de s'installer dans "l'etranger lointain" , les 
autres provenant en grande partie de Transcaucasie 
et d' Asie centrale. 

Quelques categories 
particulieres de migrants 

Avec les annees 90 sont apparus d'importants flux 
migratoires de categories particulieres de population, 
pas toujours clairement definies . Celles-ci regrou­
pent des migrants forces a Ia suite d'un conflit ou 
d'un sinistre important, des rapatries, parmi lesquels 
des personnes appartenant a des peuples deportes a 
I' epoque stalinienne, ainsi que des immigres illegaux 
(cf. tableau 7) . 

Tableau 7 
Categories particulieres de migrants dans l'espace 
post-sovietique (1997, milliers) 

Refugies ou assimiles en provenance 
1 5561'1 

des ex-republiques sovietiques 

Refugies en provenance d'autres pays 109,4~' 1 

Personnes deplacees a l'interieur du pays 1 790111 

Rapatries 482121 

Personnes expulsees 1001'1 

Personnes appartenant a des peuples - · -156(2) - - ·-
deportes ......... 

Migrants pour des raisons ecologiques 49('1 631' 1 

Migrants illegaux 1 000- 2 000 

(1) Debut 1998. (2) Deplaces en 1997. (3) Total des migrants en prove· 
nance des zones -de catastrophes naturel/es en Armenie et en Georgie et 
des zones touchees par Ia catastrophe de Tchernobyl en Ukraine et en 
Bielorussie au debut 1998. • Venus des zones de catastrophes naturelles et 
de desastre ecologique en 1997. 

• Reproduction 
et accroissement 
de Ia population 

Taux net de reproduction 

A l' epoque sov ietique deja, Ia population de toutes 
les republiques de I'URSS, excepte Ia Moldavie, se 
situait en de~a du niveau de reproduction. En Lettonie 
et en Lituanie, tel etait deja le cas a Ia fin des annees 
SO, situation qui a perdure pendant des decennies 
(sauf de 1986 a 1988 en Lettonie ainsi que de 1969 a 
1973 et de 1983 a 1988 en Estonie). Ce cas de figure 
s'est impose a !'Ukraine au debut des annees 60 eta 
Ia Federation de Russie a partir de 1964-1965 (sauf 
entre 1986 et 1988), a Ia Bielorussiea partir de 1976-
1977 (sauf 1983-1984) eta Ia Lituanie vers Ia fin des 
annees 70. 

II en eta it tout autrement dans les pays 
de Transcaucasie, et surtout d' Asie centrale. 
L' Armenie et Ia Georgie ont atteint de puis assez 
Iongtemps Ie stade de Ia transition demographique, 
et leurs indicateurs de reproduction se sont rapproches 
de ceux de Ia Mo1davie, pays ayant connu prati­
quement Ia meme evolution. Les courbes du taux 
net de reproduction pour Ia Moldavie et I' Armenie 
reproduisent les variations des indicateurs de fecon­
dite, mais font apparaltre dans !'ensemble une ten­
dance a Ia baisse du taux net. En 1993, celui-ci est 
tombe pour Ia premiere fois dans ces deux pays en 
dessous du niveau du simple renouvellement des 
generations. Quoique Ia Georgie ne pub1ie pas de 
donnees sur ce point, 1 a situation y est apparemment 
similaire. 

On ne dispose pas de chiffres actua­
lises pour les Etats d' Asie centrale, mais si le taux 
net s'y est abaisse tresJentement, il demeurait encore 
tres eleve en 1990, en raison de la forte fecondite 
caracterisant Ia population autochtone. II est un peu 

_ = _plu.s __ bJlscau Kifghizstan et surtout ~u !(azakhstan <;lu 
fait de Ia part importante dans ces Etats d'une popu­
lation russophone qui connait deja depuis longtemps 
des niveaux de fecondite bien plus faib·Jes que ceux 
des Kazakhs et des Kirghizes. 

Ces demieres annees, le taux net de 
reproduction de Ia population a probablement 
diminue dans les Etats d' Asie centrale, mais ceux-ci 
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n'en sont, seton toute vraisemblance, pas encore 
-arrives au niveau des pays developpes: 

Tableau 8 
Tauic net de reproduction de Ia population 
dans les Etats d'Asie centrale (de 1958-1959 a 1990) 

Kazakhstan 

Kirghizstan 

Tadjikistan 

Turkmenistan 

Ouzbekistan 

1958-1959 1969-1970 1978-1979 1990 

1,947 1,559 1,378 1,264 

1,909 2,231 1,985 1,702 

1,693 2,657 2,532 2,281 

2,116 2,685 2,305 1,180 

2,142 2,598 2,263 1,867 

Accroissement nature! 
de Ia population 

Grace aux particularites de Ia structure par age de Ia 
population des Etats post-sovietiques europeens, 
l'accroissement nature! de celle-ci, meme avec un 
taux net de reproduction inferieur a I, est demeure 
longtemps positif, tout en diminuant regulierement. 
Cependant, a mesure que s'epuisait le potentiel de 
croissance demographique lie a Ia structure par age, 
le passage a un taux negatif devenait de plus en plus 
inevitable et les suites de I' eclatement de I 'URSS du 
debut des annees 90 n' ont fait que precipiter cette 
evolution. En 1991, cet indicateur est devenu negatif 
en Ukraine, en Lettonie et en Estonie ; puis, ce fut 

Figure 9 

au tour de Ia Russie ( 1992), de 1a Bielorussie ( 1993) 
et de Ia Lituanie (1994). Aujourd'hui, seule Ia 
Moldavie presente encore un accroissement nature! 
positif. 

Dans Jes Etats de Transcaucasie et 
d' Asie centrale, cette question ne se pose pas pour Je 
moment, puisque dans Ia majorite d' entre eux, Je taux 
d'accroissement nature! se maintient a un niveau 
relativement eleve, meme s'il a enregistre une baisse 
sensible dans les annees 90. 

Accroissement total 
de Ia population 

Dans les annees 80, quand toutes Jes republiques 
sovietiques enregistraient une baisse du taux 
d'accroissement nature!, meme si celui-ci demeurait 
positif, dans Ia presque totalite de celles-ci (excepte 
Ia Moldavie et, certaines annees, Ia Bielorussie), cette 
diminution a ete compensee par un accroissement 
migratoire positif. Mais, com me on I' a mentionne 
plus haut, le solde migratoire est devenu negatif au 
cours de Ia premiere moitie des annees 90 dans tous 
les pays excepte Ia Russie, alors que, parallelement, 
I' accroissement nature! connaissait Ia me me evolu­
tion. Desormais, le solde migratoire a done contribue 
a Ia diminution de Ia population et ce, meme dans 
des pays ou I' accroissement nature! demeurait positif 
(Moldavie). 

Accroissement total de Ia population dans les Etats post-sovietiques europeens (1989-1997) 
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En consequence, des 1990, Ia popu­
lation de Ia Lettonie et de I'Estonie a commence a 
baisser, puis ce fut Je cas de Ia Moldavie en 1991, de 
Ia Russie et de Ia Lituanie en 1992, de !' Ukraine en 
1993 et de Ia Bielorussie en 1994. Aujourd'hui, tous 
les pays post-sovietiques europeens se trouvent a cet 
egard dans Ia meme situation. 

Si cette evolution etait en grande 
partie previsible dans Ia majorite d'entre elles etant 
donne les tendances demographiques de ces dernieres 

Figure 10 

decennies, elle a cause une surprise pour certains pays 
de Transcaucasie et d' Asie centrale. L' accroissement 
de Ia population est en effet devenu negatif en Georgie 
de 1991 a 1995, au Kirghizstan en 1993, au 
Kazakhstan a partir de 1993, en raison de Ia degra­
dation du solde migratoire. Si, dans les deux premiers 
pays, I' accro issement est redevenu positif, Ia situa­
tion a perdure au Kazakhstan, ou se maintient un 
solde negatif assez eleve (- I % en 1997). 

Accroissement total de Ia population dans les Etats post-sovietiques de Transcaucasie et d' Asie 
centrale (1989-1997) 
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Tableau 9 

1992 

Armenie 

Tadjikistan 

1993 1994 1995 1996 

____...__ Georgie - - - Kazakhstan 
--- Turkmenistan ----&--- Ouzbekistan 

Previsions concernant Ia population des Etats post-sovietiques jusqu'en 2025 (en millions d'habitants, 
variante mediane) 

Pays 1995 2010 2025 

Bielorussie 10,3 10,1 9,5 

Estonie 1,5 1,3 1,3 

Lettonie 2,5 2,2 2,1 

Lituanie 3,7 3,6 3,5 

Mol davie 4,3 4,6 4,9 

Russie 147,9 141,1 131,4 

Ukraine 51,7 49,0 46,0 

Anmenie 3,6 3,9 4,2 

Azerba"idjan 7,5 8,5 9,7 

Georgie 5,5 5,5 5,8 

Kazakhstan 16,8 17,9 20,0 

Kirghizstan 4,5 5,0 6,0 

Ouzbekistan 22,8 29,9 36,5 

Tadjikistan 5,8 7,7 9,7 

Turkmenistan 4,1 5,3 6,5 

Source : ONU. 1996. 

1997 

le courrier 
des pays de I'Est 
n• 443 
octobre 1999 

La demographie 
dans les Etats 
issus de I'URSS 

61 



• 

lecourrier 
des pays de I'Est 

n• 443 
octobre 1999 

La demographie 
dans les Etats 

issus de I'URSS 

62 

Il est peu vraisemblable que Ia majo­
rite des Etats post-sovietiques europeens parviennent 
a augmenter leur fecondite de fayon a obtenir ne 
serait-ce que le niveau de simple renouvellement. II 
serait plus realiste de tenter de surmonter Ia diminu­
tion de Ia population en regulant l'accroissement 
migratoire. Cependant, les realites politiques et eco­
nomiques ne favori sent pas toujours une telle strategie 
et il est plus probable qu' a moyen - long terme Ia 
population de Ia majorite des Etats post-sovietiques 
europeens continuera a diminuer. Tel est d'ailleurs 
I' avis des experts de I'ONU qui ne font une exception 
que pour Ia Moldavie. Par contre, pour les Etats de 
Transcaucasie et d' Asie centrale, il s pronostiquent 

un accroissement, parfois sensible, pour les 
prochaines decennies (cf. tableau 9). 

En Russie, !'opinion publique tend a 
considerer les tendances demographiques observees 
dans le pays dans les annees 90 comme un pheno­
mene specifiquement russe resultant des reformes 
economiques. L'analyse montre qu'il n'en est rien . 
La similitude qu'elles presentent avec celles 
observees dans tous les Etats post-sovietiques, tout 
au moins europeens, conduit a chercher une explica­
tion dans les spec ificites, communes a tous ces pays, 
du modele sovietique d'evolution demographique et 
dans leur perpetuation par inertie. 

The Demographic Situation 
in the Former USSR 
AnatoliVichnevski' 

Demographic developments in the ex-USSR are strongly 
affected by Soviet trends linked to economic and social 
stagnation, unequal development between countries, and 
Russian "colonialism" . Behavior patterns and cultural 
practices which differ greatly, from the Baltic States to 
those of Central Asia, also play their role. For this reason, 
the author of this article often distinguishes between those 
nations considered to be European and those which are 
not, as well as between those in demographic post­
transition and those who are not yet in this phase. We are 
witnessing a general decline in fertility and a rise in the 
average age of maternity. For the first group, however, a 
simple population renewal is not assured, which i~ n?t 
the case in the second group where the populatiOn ts, tn 

some instances, increasing. Death rates remain regionally 
specific, with life expectancy lower than. in the 
industrialized countries. Causes of death are dtfferent. 
The migratory balance is globally negative, with the 
exception of Russia, where previous expatriates are 

returning home. 
* Center for Demography and Human Ecology, Moscow. 


